
  
    
      
    
  




 

 

 

 

 

 

L’envol des haïkus

 

 

L’infinité de l’instant

 

 

 

 

 

Un groupe Facebook, Écrire un haïku, s’engage pour la lecture.

https://www.facebook.com/groups/342527436342504/
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Au commencement

 

 

Tout a commencé quand j’écrivais le roman d’une femme qui était au bout du rouleau et qui renaissait à la vie : Brille, tant que tu vis !

Je voulais que mon héroïne ait une activité d’écriture dans un groupe. C’est alors qu’une amie m’a parlé des haïkus. En me penchant sur de la documentation, l’essence du haïku, son histoire, ses maîtres, j’ai été subjuguée.

Adjugé vendu, mon héroïne, Anita, allait se plonger dans le charme des haïkus. Cette petite graine a engendré une série de nouvelles idées pour le roman.

Mais il a bien fallu qu’Anita en écrive, des haïkus. Anita… à travers ma main, bien sûr !

Étrangement, au fur et à mesure qu’Anita renaissait à la vie et au monde, les poésies ont jailli avec simplicité. Elle s’autorisait à en écrire, et moi aussi… j’ai osé.

Une bêta-lectrice m’a suggéré de répertorier les haïkus du roman à la fin, ce que j’ai fait.

Un vrai petit miracle : à la lecture du roman, les lecteurs se laissent transporter par l’enthousiasme d’Anita à écrire ses haïkus sans pudeur, sans retenue, sans jugement. Elle transgresse l’autocensure qu’elle portait en elle et cette autorisation qu’elle s’octroie rejaillit sur les lecteurs qui, à leur tour, se lancent.

De plus, le fait de suivre ses progrès et son lâcher-prise agit comme un mini-atelier d’écriture de haïkus sur le lecteur. De nombreux commentateurs du livre se sont mis au haïku.

Un vrai bonheur pour moi. Une blogueuse, qui justement avait commencé sa chronique par un haïku, m’a soufflé un jour de créer un groupe pour le plaisir.

Voilà comment le groupe Écrire un haïku est né.

Ce groupe Facebook fonctionne depuis six mois en vue de cette publication.

Le jugement de valeur n’a pas de place dans nos rangs. Ce qui est visé avant tout dans notre groupe, c’est l’espace zen, le plaisir, l’expression de soi, d’un moment, d’un petit rien.

Le haïku, c’est la poésie de l’instant, l’arrêt sur l’image, la captation d’un son, l’incarnation d’un sentiment, le tout en une économie de mots.

Et ça a marché au-delà de mes espérances.

Il fallait un aboutissement, un objectif à cet élan. Pourquoi ne pas les publier ensuite et verser les gains, à l’association Silence, on lit !

L’association a accepté notre don et elle est même devenue éditrice de ce livre pour l’occasion !

En achetant ce livre, vous contribuez à financer l’association que vous pouvez aider également de différentes manières, en allant sur son site www.silenceonlit.com

En achetant ce livre, vous participez à ce combat que nous menons pour retrouver le chemin du silence, du temps, de l’intériorité, qui sont précisément les voies des haïkus...

Si en lisant ce livre, l’envie d’écrire des haïkus vous vient, vous trouverez à la fin de ce recueil une introduction à l’art et à la pratique du haïku. Sachez que le groupe perdure après cette publication et que nous serons très heureux de vous y accueillir.

&;#60;https://www.facebook.com/groups/342527436342504/&;#62;

 

 

Alice Quinn, autrice, novembre 2019

 



Silence, on lit !

 

 

En 1953, dans Fahrenheit 451, Ray Bradbury imagine une société où la lecture est considérée comme un acte antisocial. Pour le bien collectif, un corps spécial de pompiers est chargé de brûler tous les livres, dont la détention est interdite. Pourtant, de manière prémonitoire, l’auteur fait dire au capitaine des pompiers : « N’oubliez pas que les pompiers sont rarement nécessaires. Les gens ont d’eux-mêmes cessé de lire. »

 

N’en sommes-nous pas déjà là, sans avoir eu besoin d’interdire les livres ?

 

Conscients du péril dans lequel nous nous trouvons du fait de la désertion de la lecture due en partie à l’envahissement de tous les instants de notre vie par les écrans, conscients des effets bénéfiques de la lecture de livres et des enjeux sociétaux qu’elle représente (développement cérébral du jeune enfant, apprentissage de la lecture, enrichissement du vocabulaire, enrichissement culturel, ouverture sur l’autre, partage et empathie, développement de l’imaginaire, lutte contre l’illettrisme et la fracture sociale, sans parler des effets sur la santé physique...) nous avons créé Silence, on lit ! qui vise à remettre le silence et la lecture de livres au cœur de nos habitudes.

 

Cette pratique a été mise en place dans le lycée Tevfik Fikret à Ankara en 2001. L’association, créée par Danièle Sallenave, de l’Académie française, Ayşe Başçavuşoğlu, directrice du lycée Tevfik Fikret et Olivier Delahaye, a développé le concept SOL !.

Il s’agit de ménager un temps quotidien de lecture collective et silencieuse. Afin que l’expérience soit réussie, elle s’accompagne d’une méthodologie ayant pour but d’aider ceux qui souhaitent mettre en place SOL ! dans leur collectivité (établissements scolaires, administrations, prisons, hôpitaux, familles...). C’est ainsi que la démarche est menée de façon efficace et pérenne.

 

Nous avons besoin de moyens importants pour amener à la lecture ceux, de plus en plus nombreux, qui n’ont jamais lu, ont perdu le goût de lire, n’ont pas le temps (mais passent des heures sur des écrans) ou sont incapables de lire plus de deux pages sans décrocher. C’est du boulot comme on dit, tant sont fortes les résistances, les habitudes, les tentations et l’impression erronée qu’il suffit de dire aux gens de lire pour qu’ils le fassent.

Actuellement nous luttons seuls, sans l’aide des pouvoirs publics ou des grandes fondations.

 

Comme pour le climat, cette bataille de la lecture, c’est avec vous que nous la menons pour ne pas donner raison à la prédiction de Ray Bradbury.

 

Et il est merveilleux que ce soit par la poésie, dans cette forme épurée que représente le haïku, que l’association trouve un soutien. Un grand merci à Alice Quinn et aux auteurs de ce recueil qui ont cédé leurs droits d’auteur en marque de soutien à l’association, pour leur talent, leur créativité et leur générosité.

 

 

Olivier Delahaye, vice-président de Silence, on lit !

Pour en savoir plus : http://www.silenceonlit.com

Pour nous suivre : https://www.facebook.com/silenceonlit/

Pour nous écrire : silence.on.lit@gmail.com

 

 

 



 

Le haïku de Ninon

 

 

Livre refermé

Flot d’émotion à la clé

Une lectrice charmée

 

 

Ninon Amey, autrice et blogueuse littéraire

https://www.ninonamey.com/

Les lectures de Ninon et Nanou, https://www.facebook.com/leslecturesdeninonetnanou/

 

 



Les haïkus de Sabine B.

 

 

Écrire des haïkus m’a permis de sortir d’une période de grande angoisse... Au début, c’était pour faire de jolis instantanés, créer de belles images... Ensuite, j’en ai écrit sur n’importe quel sujet... L’idée pour écrire me vient comme un flash et puis je vérifie (et rectifie) pour avoir le nombre de pieds et vers adéquat !

 

Ô la main verte

Les fleurs de camomille

Le chant de Merlette

 

L’église du village

Dans un rayon de lumière

Les mariés heureux

 

Un thé au citron

La présence d’une amie

Une madeleine

 

Deux poules picorent

L’herbe fraîchement coupée

Le beau coq chante

 

Ma mère est morte

Ô rage ô désespoir

La vie continue

 

Quelques olives

Et un verre de Martini

Le bonheur simple

 

Ordi allumé

Bruit de moteur qui rame

Fichue insomnie

 

Tic-tac régulier

Chat étendu sur le lit

Le téléphone sonne

 

Funambule agile

La vie ne tient qu’à un fil

Tu le sens parfois

 

Après-midi calme

Aiguilles et pelotes de laine

Et soudain le chat

 

Petit bout de sein

Esquissé à la plume

Sensualité

Le mourant râle

Autant que le vent dehors

Soudain tout est calme

 

Journal et crayon

Cigarettes et cendrier

L’heure des mots croisés

 

Genou écorché

Maman arrive en courant

Baiser magique

 

Un matin pluvieux

Londres, 1820

Chevaux et calèches

 

Cri des goélands

Flux et reflux de la mer

Château de sable

 

Le pont de Fragnée

Étincelant de splendeur

Les anges veillent

 

Belles hirondelles

Prêtes pour le grand départ

Et déjà l’automne

 

Les abeilles butinent

Toutes les fleurs de mon jardin

Bientôt du bon miel

 

Elle parle aux pigeons

Et parfois même elle roucoule

Notre amie Brigitte

 

De l’amour toujours

À la haine éternelle

Il n’y a qu’un pas

 

Putain de camion

Qui t’a barré la route

Michel Colucci

 

Un chat dans la gorge

Et un sirop pour ma toux

Je souris bientôt

 

Joli arc-en-ciel

Jusqu’au bout de la Terre

Tu nous emmènes

 

La foudre a frappé

Cet homme au destin étrange

Walter Summerford

 

Table décorée

Lait chaud et biscuits sablés

Ô Saint-Nicolas

 

 



http://biazot.over-blog.com/

 


Les haïkus d’Hélène

 

 

La nuit embrumée

A couvert les longs sanglots

D’un voile de deuil

 

L’arbre solitaire

Un point d’interrogation

Entre tout et rien

 

 

 

Hélène Babouot, conseillère éditoriale

 

 



Les haïkus de Carole

 

 

Le cristal ambré

Coule dans nos gorges, cher

À nos papilles.

 

Dans tous ces livres,

Mot à mot, tissent au corps,

Des vies sans âme.

 

Échelle de temps,

Temps de vie, chronomètre,

Maître ces temps-ci.

 

Ce matin, envol,

L’oiseau me guide, pressé

De becqueter, ciel !

 

Renoue tous les fils

De laine et d’émotion.

Suis le fil coton.





Carole Bessière, autrice

https://aucoeurdesmots.fr/

 

 



Les haïkus chat-bada de Renée

 

 

Les chats... Chez moi, ils n’habitent pas la maison mais les dépendances où ils vivent en totale liberté. J’ai découvert que chaque ami-chat avait sa propre individualité. Aucun n’a de nom. Chez nous, c’est toujours Minet ou Minette. Nous ne les caressons que peu, ils n’aiment pas tous l’être ! Ils sont toujours dehors, mais moi je les contemple, j’observe leurs réactions dans leurs actes quotidiens, fascinée par leur liberté, leur indifférence par moments, leur attachement parfois, qui me surprend, m’interpelle. J’ai souhaité écrire des haïkus sur les chats parce que j’aime les haïkus et suis fascinée par le comportement de nos amis chats. Le terme « chaïku » s’est imposé à moi ; ne sachant pas qu’il existait déjà, je n’en voyais guère d’autres ! Ainsi je décris leurs différentes attitudes en dix-sept syllabes. Ces chaïkus ne sont donc que pure fantaisie mais ils me plaisent ainsi et j’ai eu envie de vous les faire partager et, si possible, de vous faire rire aussi…

 

Chat fait rien !

Repu indolent

Le chat s’intéresse de loin

Au papillon qui passe

 

Chat-la-la…

Il est tout content

D’entendre les oiseaux chanter

Mon chat mélomane.

 

Cache-chat

Où est-il le chat

Les enfants l’appellent pour jouer

Vite, il s’est caché

 

Chat-timini

Patiemment le chat

Guette l’audacieux oisillon

Prêt à s’émanciper

 

Chat-chi-pote

Pour son anniversaire

Le chat boude sa gamelle

Trop ou pas assez

 

Un chat sur le toit

Dans la nuit immobile

Le chat sur le toit guette

Une improbable étoile

 

Exit le chat !

Un an de plus aujourd’hui

Tout le monde est réuni

Le chat lui s’est enfui

 

Chat-miramis

Chat l’air triomphant

Sur le seuil de la maison

Dépose son trophée

 

Chat-vire !

Toujours vautré sur moi

Quand j’écris de la poésie

Chat vraiment tu m’agaces

 

Chat m’épate !

Truite saumonée

Imperturbable, le chat guette,

Voulant y mettre la patte.

 

Chat perché

Deux très jeunes chats

Jouent ensemble en silence

Qui monte le plus haut ?

 

Chat ira mieux demain

Chat, tu perds la tête,

La souris t’a nargué

C’est fini pour aujourd’hui

 

Chamouille

Il pleut aujourd’hui

Les chats ignorent leur repas

Vite tous aux abris

 

Chaturnin

Chat contre canard

Devine ce qui se prépare ?

Ouf ! Rivière entre eux

 

Chat fait peur

Ce Miaououhhh, la nuit

Arrête le chat, tu me fais peur

Ah j’crois qu’j’ai compris

 

Chat-tibulaire

C’est pas notre Minette

Ces yeux méchants, cette taille,

Cette démarche lourde

 

Chat-vire

Une brute ce chat-là

Il n’a rien à faire ici

Ce n’est pas pour toi !

 

Ch’attila

C’est lui ton copain !

On l’appellera Attila

Vu l’allure qu’il a !

 

Chat va, chat revient

On l’a chassé mais

Il est revenu le gros naze

Je peux pas l’blairer

Charmant

Ils me chassent tant pis

Tu veux ou tu veux pas

Minette, tu décides

 

Chat-beauté !

T’es belle ma Minette

Laisse-moi donc deviner

Ce qu’il s’est passé

 

Chat-rogne !

Ah je crois savoir

Le gros naze t’a câlinée

Tu l’as bien cherché

 

Chargez !

Oiseau hors du nid

Vite, le chat se précipite

Parents foncent en piqué

 

Chat recommence !

Nuit blanche nerfs en pelote

Au moins quand il est là l’naze

Comme on dort en paix

 

Chat alors !

Hypnotisé il observe

Un petit dôme de terre

D’où pointe un asticot

 

Chat-bagnole

Il faut nettoyer

Le chat a laissé ses traces

Sales sur ma voiture

 

Chat-loux

Qu’est-ce qu’elle exagère

Quand ce sont des pattes de mouche

Elle ne s’énerve pas

 

Chat-rit

Tu charries ou quoi !

Parterre tout frais

Le bonheur d’improviser

 

Chat-fouin

Pourquoi obéir

À ces drôles d’animaux

Fussent-ils sur deux pattes

 

Chi ou chat ?

Libellule à gauche

Le chat au centre est perplexe

Ou grenouille à droite

 

Chat l’énerve

Un festin l’attend

En ce jour anniversaire

Le chat est parti

 

Chat-triarcale

Sphinx hiératique

Tu observes ta fratrie

Du haut du perron

 

Chat-pot de colle

J’ai un chat collant

Mais collant de chez collant

Son nom Chatterton

 

Charnier de souris

Chat t’es héroïque

T’en as rempli un wagon

J’en crois pas mes yeux

 

Chat-maillerie

Chatons mêlés bâillent

Ils se sont mis des peignées

Sitôt le réveil

 

Chat-on jamais ?

Le repas arrive

Le chat court s’arrête et flaire

Qu’y a-t-il derrière ?

 

Chât-ié !

Non, pitié le chat

La souris sur le tapis

Filez tout de suite !

 

Chat-kra

Au pied de ton arbre

Quelle énergie tu dépenses

Juste planté là

 

Chasselas

Chat es-tu pompette

Un petit tour dans la vigne

Et te voilà cuit

 

Chattemite

Un air affecté

Précieuse dès le matin

Tu fais des manières

 

Chat-christi !

Notre-Dame en feu

Mettons-nous tous à l’abri

À la sacristie

 

Chat-lom

Chat blanc et chat noir

Se fusillant du regard

Ils veulent la paix

 

Chat brille !

Luciole la nuit,

Guettant le moment propice

Le chat se prépare

 

Chat pas tique

Tique sur le pied

Chat se mordille la patte

Il veut l’arracher

 

Chagrin

Et mélancolique

Minet veut chasser l’ennui

Se léchant partout

 

Machacr’ heure

Les oiseaux pépient

Le chat déjà aux aguets

Prêt à attaquer

 

Chat s’en va...

Un rien l’indispose

Un mot de trop il s’en va

Vexé puis revient

 

Chat-rité

Un cadeau royal

Souris sur le paillasson

C’est bien, continue…

 

Chat-rogne

Fier, digne et hautain

Chat tu ignores tes maîtres

Souris dans la gueule

 

Châtelaine

Dans la jardinière

Minette s’est installée

Confortablement

 

Chat-alors !

Papillon qui passe

Chaton a le nez en l’air

Quel petit avion

 

Chat-tourne

Attention chaton

C’est ta queue, ne la mords pas

Comprends-tu petit

 

Chat-made

Miaulement aigu

Qu’as-tu fait dans les rosiers

Ton cœur bat trop vite

 

Châ-timent

Pourquoi te cacher

Des plumes j’en vois partout

Au lit sans manger

 

Chatoune

Minet est parti

La nuit tous les chats sont gris

Il l’a bien compris

 

Chat-tigant !

Chaton intrépide

Agace le chat qui dort

Et hop se rendort

 

Chat-hute

Petit chat tout doux

Non tu n’es pas obligé

De sortir tes griffes

 

Chat va mal

La drôle de tête

Dès le matin, l’air chafouin

Ça va pas le chat

 

Chat dort

Un sommeil de plomb

Rien ne peut le déranger

Mon chat quand il dort

 

Chat y est !

Dès que l’on arrive

Tu accours et nous accueilles

Attention aux roues

 

Chat-pristi

Chat tu exagères

Ce pauvre petit oiseau

Ne t’avait rien fait

 

Aïe-chat !

Chat écoute-moi

Si tu veux que l’on te soigne

Cesse de bouger

 

Chassé-croisé

Deux chats se rencontrent

L’un et l’autre s’observant

Puis tracent leur route

 

Chat ou pacha ?

Faites comme moi

Prenez donc le temps de vivre

La vie est si belle



Chat-alors !

Je rentre à l’instant

C’est juste mon sac de courses

Quel curieux ce chat

 

Chat-l’eau

Fasciné il guette

Le poisson qui tourne en rond

Puis y met la patte

 

Chat-dort

J’aime quand il dort

Il ouvre un œil prudemment

Puis il se rendort





Renée Boulet

https://www.facebook.com/profile.php?id=100018411130627

 



Les haïkus de Charlie

 

 

Je n’écrivais pas de haïkus mais j’ai toujours aimé la poésie des mots lorsqu’elle parvient à saisir l’essence même de quelques moments fugaces ou quelques profondeurs abyssales.

L’art est difficile. Je crois qu’il exige de soi de parvenir à cet état de conscience modifié dans lequel le mental s’efface pour laisser place à la beauté du silence et à l’insolente légèreté des plus tragiques évidences.

L’ombre et la lumière détiennent le secret d’un sens à nos existences, que les mots, parfois, peuvent approcher. Je n’ai pas le sentiment d’avoir réussi, mais j’ai pris beaucoup de plaisir à au moins m’y essayer ;-)

 

Sous la lune immense

Le rossignol lit ses vers

Et la forêt pense

 

L’écorce et le cri

Indécences de la nuit

L’animal attend

 

Mille et une nuits

Blanches, noires ou bien jaunes

Et une rose

 

Nos hivers si frêles

Bruit étouffé de nos pas

La neige scintille

 

Le ciel éteint

Son jardinier fatigué

Une rose fane

 

Nos remords adieu

Aux grands maux, les grands aveux

Et l’amour à Dieu

 

Le poids et le temps

Nos rêves et nos tourments

Le froid puis le vent

 

Son âme s’envole

Jusqu’au clocher de l’église

Le rire des enfants

 

Ci-gît l’épitaphe

La faim et la fin du taf

La pierre et le vent

 

Les fleurs aux aïeux

Les baisers aux amoureux

Le rêve aux enfants

 

L’auteur sans le sou

Sur le papier du labeur

Commande au bonheur

 

Aux héros sans discothèque

Les bibliothèques

Font danser les cieux

 

Au soir des blessures

Nos amours comme césures

Éclosent nos âmes

 

Thé matcha, tes yeux

Vent léger dans les bambous

Ici, maintenant

 

Se taire ; se terrer

Nos lendemains incertains

Nos avenues atterrées

 

 

Charlie Bregman, auteur

https://charlie-bregman.iggybook.com/

https://www.amazon.fr/l/B008BQV1LW

 



Les haïkus de Nathalie

 

 

Je ne connaissais pas les haïkus avant qu’Alice ne m’invite sur son groupe. Ce fut une jolie découverte apaisante. La concentration que demandent ces petits vers permet de penser à autre chose et de s’évader, une jolie façon de laisser ses soucis de côté.

 

 

Café noir bien chaud

Lundi jour qui se lève

Quelles nouvelles

 

L’enfant et l’oiseau

Le soleil et puis la lune

Message d’amour

 

J’ai aimé mon ex

Quarante ans de désespoir

Les seins de glace

 

La plénitude

De la petite fille

Bonheur de lire

 

Chut voici la fée

Elle apporte du bonheur

Ouvrez votre cœur

 

Plaisir de lire

Un roman de l’auteure

Qui nous fait rêver

 

La sagesse en toi

La force est avec toi

Mon cœur toujours toi

 

Le ciel s’assombrit,

Les souvenirs disparaissent...

Où es-tu passée ?

 

Honte pauvre monde,

Sur le nuage je flotte…

Quelle décadence !

 

Entends-tu mon chant ?

Tu éclaires mes pensées,

Et mon désespoir.

 

Quand je serai grande,

Je partirai loin en train,

Au bord de la mer.

 

Un coin de ciel bleu,

Une parcelle d’espoir,

Peut-être demain…

 

Éclat de lumière,

Donne-moi de la tendresse !

Avant de t’éteindre.

 

Le printemps arrive,

Le bonheur, je suis heureux.

La douceur du vent.

 

Thé brûlant et chaud

Le livre au bout des doigts

La passion des mots

 





Nathalie Brunal, autrice

https://www.amazon.fr/l/B0732ZX41M

 



Le haïku de Cassiopée

 

 

 

 

Ravie, la lectrice

Dans son canapé douillet

Bercée par les mots

 

 

 

 

Cassiopée, blogueuse littéraire

https://wcassiopee.blogspot.com/2018/11/

 



Les haïkus d’Amanda

 

Brumadinho sim,

« Nunca mais », sempre dizem !

Chora meu Brasil…

 

Traduction :

Oui, Brumadinho,

« Jamais plus », disent-ils toujours !

Pleure, ô mon Brésil…

 

 

À nos amis partis dans l’au-delà

Christophe et Armand

Deux auteurs partis trop tôt...

À Dieu, mes amis.

 

À Simone Veil

Hommage à la Femme,

Simone Veil héroïne,

Pardon, noble Dame.

 

Tant que tu vis, BRILLE !

Le Soleil est seul

Pourtant il brille pour tous

Et pour toi aussi.

 

À nos frères et sœurs meurtris de New Zealand.

Larmes du Kiwi

Le poignard en mon âme

Tue l’humanité

 

À Notre-Dame

Tu ne mourras pas !

Fluctuat nec mergitur

Nous croyons en TOI !

 

Mes larmes de feu

Sur l’âme de Notre-Dame

Phoenix... Réveille-toi !

 

Journée d’hiver

Les larmes de neige

Ô silence étends ton voile

Sur la terre glacée

 

 

Hommage au roi de l’Arctique

Oh, ours blanc de sang,

Pleure mon cœur angoissé

Peux-tu pardonner ?

 

Pour la Journée de la mémoire – 27 janvier 2019

Journée Mémoire

Triste jour et triste soir,

Jamais plus l’horreur !

 

Hommage à des handicapés, dansant en chaise roulante

Pour danser la vie,

Le mouvement des ami/es,

Et renaître uni/es !

 

À mon chien Tupak

 

Tout l’amour donné

À Tupak mon chien aimé

Perdu serait-il ?

 

Je sais où tu voles

Au milieu des herbes folles

Où tu m’attendras.

 

Paradis des chiens ?

Je te rejoindrai un jour

Paradis humain !

 

À ma chienne Pacha

Pacha ma si douce

Au manteau blanc de poudreuse

Tes babines rient

 

Mélancolie du soir

Rêve de la nuit,

Ô mystère illimité

Je me noie en toi

 

 
Amanda Castello, autrice, grande voyageuse et tant d’autres choses ! https://www.bookelis.com/auteur/amanda-castello/16849



http://amanda-castello.eu/

 

 



Le haïku de Séverine Claire

 

 

Le crépuscule à l’horizon

Île flottante orangée

Gourmandise des yeux

 

 

Séverine Claire Chapuis, lectrice, blogueuse,

https://www.facebook.com/wywijassev

Les sœurs addictes aux livres :

https://lessoeursaddictsauxlivres.wordpress.com/

 



Les haïkus de Florence

 

 

Quand j’ai découvert les haïkus, je me suis lancé le défi d’en écrire un par jour, de préférence le soir, pour restituer la tonalité de la journée. Et puis, je me suis rendu compte que cela ne marchait pas. Qu’un haïku ne pouvait pas « résumer » une journée, qu’il était fait pour capter un instant précis. Dès lors, c’est comme cela que je les ai écrits : par fulgurances. Chacun d’eux me fait revivre un souvenir précis.

 

Nuit noire au réveil

Carrés de lumière en face

Silence dans l’immeuble

 

Une vieille maison froide

Le bruit du vent qui s’engouffre

L’homme passe et s’en va

 

Déjà la nuit tombe !

L’orage a lavé le ciel

Qui flamboie pourtant

 

Soleil embrumé

Sur la ville surchauffée

Début de l’été

 

Les coquelicots

Au milieu des céréales

Suivent le chemin

 

Givre sur les branches

Soleil rasant lumineux

Rêver sur la route

 

En bas des maisons

Par-delà les illusions

Coule la rivière

 

Larmes dans le cou

Rochers découverts à nu

L’oiseau plane et rêve

 

Un canard colvert

Silencieux sur la rivière

Retour en arrière

 

En rond sur le lit

Douceur et mélancolie

Le chat endormi

 

Marcher au soleil

Sur le bord de la rivière

Oublier l’hiver

 

Au soleil levant

Les pèlerins sont devant

Leurs ombres qui marchent

 

Dans les rues désertes

J’entends le cœur de la nuit

Battre à petits coups

 

Un regard me happe

Au détour d’une balade

Au fond d’une impasse

 

Au petit matin

Rayons de soleil dans l’eau

Vibrer dans la ville

 

Parmi les ordures

En route vers le futur

Des tags sur les murs

 

Nuit tombée trop tôt

Sur la table du bistro

La bière coule à flots

 

Dans le ciel tout gris

Les instants qui s’évaporent

L’avion atterrit

 

Rire au bout du fil

Regard perdu sur la ville

Repartir tranquille

 

Pour Les Invisibles

À dix dans la salle obscure

Entre rire et larmes

 

Dans le sel la flamme

Lumière gracile et folle

Reflet de mon âme

 

Petit prince magique

Les yeux clos sur la musique

Calme et zénitude

 

Quatre autour d’une table

Chaleur d’une vieille amitié

Rire et partager

 

Un bip nonchalant

Quelques mots sur un écran

De l’amour pourtant

 

 

Florence Clerfeuille, autrice

http://florence-clerfeuille.com/

http://www.amotsdelies.com/

https://www.amazon.fr/l/B007335VJW

 

 



 

Les 100 haïkus de Charly !

 

 

Résumer en dix-sept syllabes un sentiment, une émotion, se plonger dans une photo. Oui, c’est mon truc, je regarde une image et elle vit dans mon cœur.

Sur l’image sainte

Elle lâche une fiente

L’hirondelle.
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